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INVOCATION À L'ESPRIT-SAINT

Chant : Viens Esprit de sainteté, viens Esprit de lumière, viens Esprit de feu,
viens nous embraser !

• Viens Esprit Saint

Comme un arbre planté près de l'Eau Vive,
viens, Esprit Saint, viens m'apprendre à me taire,
à faire du silence une prière, à laisser pousser les
racines de mon cœur, à devenir un arbre qui
porte des fruits pour tous les hommes qui ont
faim et soif d'amour. 

Viens, Esprit Saint, donne-moi la force de
pouvoir encore m'arrêter, pour écouter le
murmure de la Parole de Vie, loin de la drogue,
du bruit, de la valse des mots ; fais de moi un
arbre solidement planté, près d'un cours d'eau et qui porte fruit. Viens,
Esprit Saint, enracine-moi dans l'Amour du Dieu vivant, afin qu'à chacune
de mes saisons et jusqu'au soir de ma vie, je reste fécond et florissant. 

Viens, Esprit Saint, quand surgissent épreuves et tempêtes, quand se lève
le vent du désert ou du malheur, quand surgit la sécheresse du doute et
que triomphe le ricanement des rieurs, enracine mon amour aux sources
de la foi et rien ne me déracinera. 

Viens Esprit Saint, apprends-moi à prier, à prendre racine en profondeur,
à rejoindre les nappes souterraines de mon cœur, à écouter Ta chanson
secrète qui me poursuit afin que je sache accueillir ton Amour qui gardera
vert le feuillage de ma vie. 

Viens, Esprit Saint, donne-moi le courage de creuser au-delà des couches
d'argile, de dépasser en moi bien des zones stériles, de contourner
patiemment les cailloux et les pierres, car la solidité d'un arbre s'enracine
dans l'épaisseur de la terre. 

Viens, Esprit Saint, fais de moi un arbre solide et de plein vent, un arbre
dont la sève jaillit des racines du cœur ; les hommes ont tellement besoin
d'arbres vivants et de leur paix et de leur fraîcheur! 

Chant : Viens Esprit de sainteté, viens Esprit de lumière, viens Esprit de feu,
viens nous embraser !

• Pater

• Gloire au Père et au Fils et au Saint Esprit, au Dieu qui est, qui était
et qui vient pour les siècles des siècles. Amen!
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CÉLÉBRER LA PENTECÔTE

• Le don de l’Esprit - Reconnaissance du donateur

L’expérience de l’Esprit est de l’ordre de la reconnaissance : au départ
l’expérience secrète du don fait au plus intime de l’être, qui vient à la
conscience par l’accueil et la reconnaissance du donateur. Le don risque de
se perdre s’il ne se déploie pas dans la reconnaissance du donateur.

Je pense à l’expérience du lien affectif expérimenté par le petit d’homme
dans le sein de sa mère. Ce n’est que plus tard, dans la reconnaissance de
celle qui lui a offert sécurité et affection durant 9 mois, que l’enfant pourra
entrer dans la plénitude affective qui se déploie dans la réciprocité des
échanges. Le don reçu dans l’intime se déploie en amour grâce à la
rencontre du donateur.

Le don de l’Esprit Saint à l’origine de l’amour va se déployer en charité
universelle grâce à l’expérience de reconnaissance du donateur. Et c’est la
grâce de la Pentecôte.

Dieu s'en remet donc totalement à notre liberté. Cela étant, ne risquons-
nous pas d'oublier à bon compte le donateur? Le Nouveau Testament révèle
que Dieu, en nous donnant son Fils pour que nous vivions libérés de la
volonté de puissance et de la violence, est allé à l'extrême de cette
confiance qu'il porte à l'humanité. Entièrement remis entre nos mains, il
est Dieu qui se donne et se communique à notre humanité. Mais la
possibilité de l'accueillir sans en être écrasé, ou sans le refuser, nous vient
elle-même – encore! – du don de Dieu, de ce don qu'est en nous son Esprit.
Car Jésus meurt en donnant aux hommes son Esprit, en leur donnant son
Église.

Le don ainsi reçu constitue l'homme dans sa responsabilité. Nous
sommes investis d'une liberté et d'une responsabilité que l'Esprit de Dieu,
l'Esprit d'amour, guide et conduit. Dès lors, nous pouvons reconnaître le
don de Dieu dans chacun de nos frères – « le plus petit d'entre les miens»
(Mt 25:40) – qui nous est donné à aimer, et à qui nous sommes donnés
comme frères. L'humanité peut ainsi entrer dans une nouvelle économie,
qui est celle de la circulation des dons, et accéder à une surabondance
inimaginable...

On nous reprochera sans doute d'oublier la dureté du réel pour un rêve
naïf... mais le chrétien sait bien que le don de Dieu passe d'abord par la
croix. Le vocabulaire du don (didômi) dans le Nouveau Testament
s'accompagne d'ailleurs de celui de la livraison ou de l'abandon
(paradidômi) : «Le Seigneur Jésus Christ s'est donné pour nos péchés... lui, le
Fils de Dieu qui m'a aimé et s'est livré pour moi», écrit Paul (Ga 1:4 et 2:20).

Suite page 11
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Dans les écrits du Nouveau Testament, trois langages sont utilisés pour
dire ce qui est arrivé à Jésus après sa mort. « Il est ressuscité d’entre les morts»
exprime bien l’aspect premier : Jésus n’appartient plus au monde des morts.
Alors, se pose la question de savoir où il est : « Il est monté au ciel» exprime
la réponse, à savoir qu’il est dans un autre monde, celui de Dieu. Enfin,
on se demande s’il a encore un rapport avec notre aujourd’hui : « Il est
présent par son Esprit» répond la Pentecôte. Ces trois aspects du même
événement ont été traduits dans une chronologie liturgique : Pâques,
Ascension, Pentecôte. Ce ne sont en fait que trois manières de dire la même
chose : le Seigneur est vivant et nous communique son Esprit. «Si Jésus est,
durant sa vie terrestre, porteur de l’Esprit, dans la résurrection, il devient
Seigneur de l’Esprit et le répand sur la communauté.» (O. Mainville)

La Pentecôte est, en effet, une expérience de communication : entre le
ciel et la terre, entre les peuples de l’univers, entre les langues et les
cultures, entre les disciples et Jésus disparu, entre les disciples au sein de
l’Église. Cette expérience qui dévoile le mystère de la communication a
trois aspects.

Une expérience intérieure : l’Esprit intériorise.

La Pentecôte, c’est l’achèvement de la Pâque
avec le don de l’Esprit. Nous recevons la vie, le
souffle du Vivant par excellence qu’est le
Ressuscité. L’Esprit nous met en communication
avec le Christ ; il intériorise le lien entre le disciple
et Jésus ; nous communions avec le Christ, non
plus dans un rapport extérieur, mais d’union
intime : même vie, même souffle, même esprit.
Comme Adam, le premier homme, a été créé à
partir de la terre sur laquelle Dieu a soufflé,
l’homme nouveau qu’est le baptisé est créé à partir
du vieil homme sur lequel le Christ ressuscité
souffle et donne sa vie. « Il souffla sur eux et il leur
dit : “Recevez l’Esprit Saint”. » (Jn 20:22) Le Christ
n’est plus une référence extérieure, un contenu de
foi, une idée, mais un vécu personnel. Il habite au
plus profond de l’homme, plus intime à moi que
moi-même. Il donne naissance à l’homme
intérieur et à toute cette activité qu’on nomme la
vie spirituelle.

L’ESPRIT SAINT OU LE MYSTÈRE
DE LA COMMUNICATION
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Une expérience communautaire : l’Esprit rassemble en un corps. 

Après la mort de Jésus, les disciples se sont dispersés et chacun a retrouvé
son ancienne vie. Le groupe des Douze a éclaté, chacun pour soi. À la
Pentecôte, l’Esprit rassemble des hommes de tous les horizons et les
constitue en un seul corps. Chacun comprend les autres dans sa propre
langue, l’unité est restaurée. Ainsi se constitue l’Église, cette union des
croyants entre eux, mais qui n’est pas uniformité. Respect des différences
et des dons de chacun, voilà qui fait de l’Église un corps.  L’Église n’est
pas la juxtaposition d’individus étrangers les uns aux autres, non des
cohabitants mais des communiants, unis les uns aux autres, tout en restant
chacun soi-même, différent. «Apparurent des langues qu’on aurait dite de feu
qui se partageaient, et il s’en posa une sur chacun d’eux.» (Ac 2:3) L’Église est
communion, union dans la différence. Un corps unique, où l’Esprit fait
entrer en communication et en interaction les dons de chacun au bénéfice
de tous.

Une expérience missionnaire : l’Esprit donne la force du témoignage.

À la Pentecôte, l’Esprit fait passer le petit groupe des apôtres, replié sur
lui-même et enfermé par la peur, à l’audace de la sortie. Ce groupe fermé
va éclater pour se porter vers autrui, sans limite. C’est alors une explosion
de communication, une explosion de paroles en diverses langues. «Tous
furent remplis de l’Esprit Saint : ils se mirent à parler en d’autres langues, et
chacun s’exprimait selon le don de l’Esprit.» (Ac 2:4) Le feu venu du ciel pousse
à parler, à sortir de soi, à ouvrir les portes et à entrer en communication
avec tous. Comme le pape François le répète souvent, l’Église doit cesser
d’être autoréférentielle, c’est-à-dire tournée vers elle-même, pour sortir,
aller sur les chemins à la rencontre des humains.

L’Esprit donne la capacité de communiquer la Bonne Nouvelle dans
toutes les langues, toutes les cultures. De naissance, l’Église est catholique,
universelle dont chaque communauté particulière est une manifestation.
L’Évangile n’est pas étranger, extérieur à ma culture, aux cultures, mais il
s’y incarne. «Comment se fait-il que chacun de nous les entende dans son propre
dialecte, sa langue maternelle.» (Ac 2:8) Traduire l’Évangile dans toutes les
langues, toutes les cultures, telle est la mission de l’Église. 

En conclusion – «Sans l’Esprit Saint, le Christ reste dans le passé, l’Évangile
une simple lettre morte, l’Église une simple organisation, l’autorité une
domination, la mission une propagande, la prière personnelle un monologue
stérile et l’agir chrétien une morale d’esclave. En revanche, avec l’Esprit, le Christ
Ressuscité est là, et son Évangile est vraiment puissance de vie. L’Église est
communion, l’autorité un service libérateur, la mission une Pentecôte. »
(Patriarche maronite Hakim)

Abbé Marcel Villers
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MESSES DOMINICALES
dans les Unités pastorales de Spa et de Theux

Samedi 1er mai (5e Pâques)

16h00 Becco
17h30 Juslenville
18h00 Spa

Dimanche 2 mai (5e Pâques)

09h30 Theux
10h30 Theux
11h00 Jehanster
11h00 Spa

Samedi 8 mai (6e Pâques)

10h00 Spa (Messe patriotique) (*)

10h30 La Reid (Messe patriotique)

16h00 Desnié
17h30 Juslenville (Profess. de foi)

18h00 Spa

Dimanche 9 mai (6e Pâques)

09h30 Theux
09h30 Juslenville (Profession de foi)

10h30 Juslenville (Profession de foi)

10h30 Theux
11h00 Spa

Jeudi 13 mai (Ascension)

09h30 Theux 10h00 Juslenville
11h00 Spa 10h30 Theux

Samedi 15 mai (7e Pâques)

16h00 La Reid 
17h30 Juslenville (Adal)

18h00 Oneux
18h00 Spa

Dimanche 16 mai (7e Pâques)

09h30 Theux
10h30 Theux
11h00 Polleur (Adal)

11h00 Spa

Samedi 22 mai  (Pentecôte)

16h00 La Reid
17h30 Juslenville
18h00 Spa

Dimanche 23 mai (Pentecôte)

9h30 Theux
10h00 Jehanster (1re communion) (*)

10h30 Theux
11h00 Spa

Lundi 24 mai  (Lundi de Pentecôte) 11h00 Spa

Samedi 29 mai  (Sainte Trinité)

16h00 Desnié
16h30 Spa (1re communion)

17h30 Juslenville (Adal)

18h00 Oneux
18h00 Spa

Dimanche 30 mai  (Sainte Trinité)

09h30 Creppe (1re communion)

09h30 Theux
10h30 Theux
10h00 Jehanster (*)

11h00 Spa (**)

Samedi 5 juin (Saint Sacrement)

16h00 Becco
16h30 Spa (1re communion)

18h00 Spa

Dimanche 6 juin (Saint Sacrement)

09h30 Theux
09h30 Spa (1re communion)

10h00 Juslenville (1re communion)

10h30 Theux
11h00 Spa

(*) À confirmer! – (**) Messe pour les défunts du mois écoulé
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La situation sanitaire étant susceptible d’évoluer au cours
du mois, les mesures et l’horaire peuvent varier. Se renseigner
sur les sites des deux Unités Pastorales.

De toute façon, pour l’instant, l’assistance aux messes reste limitée à
15 personnes. Il est donc indispensable de s’inscrire pour chaque messe :
- pour l’UP de Theux : au 087-54.17.54 ;———————————————-——————
- pour l’UP de Spa : au 0473-47.25.36 jeudi ou vendredi de 16 à 18 heures.

Les mesures de prudence restent de mise : masque, distanciation et
désinfection.

CÉLÉBRATIONS 
EN SEMAINE

et TEMPS DE PRIÈRE

• Chaque mardi :

- à Oneux à 9 heures : messe à l’église ;
- à Spa à 11heures : messe à l’église.

• Chaque mercredi :

- à Becco à 9heures : messe à l’église.

• Chaque jeudi :

- à Desnié à 17h30 : chapelet et messe à 18h15.

• Le 2e jeudi du mois :

- à Oneux de 20 à 21 heures : veillée à l’église.

• Chaque vendredi :

- à Spa à 18heures : messe à la sacristie
(et adoration jusqu’à 19heures le 1er vendredi du mois) ;

- à Becco de 20 à 21 heures : temps de prière à l’église.

• Le 1er samedi du mois :

- à Spa à 11 heures à l’église : rosaire médité en l’honneur de
Notre-Dame de Fatima.

• Messes dans les maisons de repos de Theux :

- Au Home franchimontois : le jeudi 27 mai à 15heures.
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Avant son Ascension, Jésus
invita ses disciples à sortir de
Jérusalem pour se rendre sur
une montagne. Lors de la
Pentecôte, poussés par le
souffle de l’Esprit, les apôtres
sortirent de la maison où ils
étaient enfermés et eurent
l’audace de parler de Jésus-
Christ.

L’année dernière, nous
avons vécu les fêtes de Pâques,
Ascension, Pentecôte, confinés
et sans célébrations religieuses.
Cette année, c’est à peine mieux. La limite de 15 participants aux
célébrations ne permet pas à tous ceux qui le souhaitent de participer à
une messe. Suscitant déceptions et insatisfactions. 

En Matthieu 28:20, au moment de quitter ses disciples Jésus leur dit « Je
suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin des temps». Pendant ces mois
difficiles que nous vivons, certains se sont sentis soutenus et réconfortés
par le Seigneur dans leur vie quotidienne et leur vie intérieure. Chacun
rencontrant le Seigneur dans des circonstances différentes. Pour aider à la
rencontre avec le Seigneur, toutes celles et tous ceux qui ont réalisé et
diffusé des documents, vidéos, célébrations filmées ont prolongé l’action
des apôtres après la Pentecôte. Tous ceux qui ont veillé à vivre dans
l’attention aux autres, le service, l’entraide, le partage, ont rendu Jésus
présent au cœur de la vie quotidienne. Sous le souffle de l’Esprit, ils ont
cherché les moyens de transmettre  et vivre le message de Jésus-Christ. C’est
un réel trésor spirituel qui a été ainsi partagé.

Malgré ce partage, le « là où deux ou trois sont réunis en mon nom» et le
« faites ceci en mémoire de moi» manquaient grandement à certains. Dans le
rassemblement de l’Eucharistie, il y a quelque chose d’unique qui est
reconnu et attendu par les pratiquants réguliers.

À l’occasion des fêtes, en raison de la limite des participants, certains
n’auront pas l’occasion de participer à une Eucharistie et le regretteront. Je
les comprends et je les invite à, malgré tout, sortir de chez eux ; à ne pas vivre

ASCENSION ET PENTECÔTE :
SORTONS!
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leur temps de prière
uniquement chez eux
devant leur télévision.
Le déplacement fait
partie des pratiques
religieuses. Se préparer,
sortir, aller vers,
rejoindre un lieu de
culte, y entrer, y
prendre du temps…
puis rentrer chez soi.
Les lieux d’arrêt spiri-
tuel sont nombreux : les églises ouvertes ; à Banneux, la chapelle des appa-
ritions, la source, le chemin de croix, l’adoration dans la chapelle du
message ; à Val-Dieu, le chemin de prière dans le parc ; les nombreuses croix
et chapelles dans la nature ; la nature elle-même; des visites, rencontres et
services. 

Comme les apôtres lors de l’Ascension et la Pentecôte, sortons, sortons
pour participer à une messe, rejoindre un lieu de prière ou donner du temps
à d’autres. Et veillons à mettre de la fête dans ces journées : Le Seigneur
est avec nous, comme Il l’a dit. 

François-Xavier JACQUES

Célébrations du dernier adieu :

> Odette Binot, le 2 avril à Spa,

> Guillemine Krins, veuve de Paul Beauve, le 6 avril à Creppe,

> Jacques Gillet, époux de Fernande Bastin, le 7 avril à Spa,

> Jean-Pierre Deru, époux de Irène
Loupart, le 22 avril à Polleur,

> Nathalie Jeoris, épse de Charles Herman,
le 21 avril à Spa,

> Astrid Nahayo, le 22 avril à Spa,

> Jean-Pierre Deru, époux d'Irène
Loupart, le 22 avril à Polleur,

> Marcel Renaville, époux de Mariette
Decheneux, le 26 avril à Theux,

> Raymond Thonon, le 29 avril à Theux.

ÉCHOS DES MOIS PASSÉS
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Rythmant l'année agricole, trois fêtes (Ex 23:14-17) étaient célébrées par les
Israélites : au printemps, les Prémices ; sept semaines plus tard, la Moisson ; en
automne, les Vendanges. La Fête des moissons était sanctifiée par l'offrande
à Dieu des premières gerbes de blé (Ex 34:22). Elle avait lieu sept semaines
après Pâques, d'où son nom de Fête des semaines, en hébreu Shavouot qui
deviendra en grec Pentecostè, qui signifie le cinquantième jour (Lv 23:15-22).

A cette fête agraire, vient s'ajouter, dans certains milieux sacerdotaux et
marginaux, à la fin du IIe siècle avant notre ère, une dimension de
commémoration historique, celle de l'Alliance au Sinaï qui eut lieu trois mois
après la sortie d'Égypte (Ex 19-20).

Plus tard, au IIe siècle de notre ère, le judaïsme pharisien rattache cette fête
à l'histoire du salut et y commémore le don de la Torah au Sinaï.

Lorsque Luc écrit les Actes des Apôtres, à la fin du Ier siècle, la Pentecôte
n'est donc pas encore la fête du don de la Loi, mais celle des moissons et, pour
certains groupes juifs marginaux, celle de l'Alliance.

Pour les Actes, la Pentecôte est le commencement de l'Église qui a comme
source et origine l'Esprit-Saint. Comme Jésus a reçu l'Esprit-Saint (Lc 3:22) au
baptême, ainsi la communauté des disciples naît du même Esprit.

C'est sur cet ensemble de significations théologiques plus qu'historiques
que vont se greffer les fêtes chrétiennes. Le calendrier de la liturgie chrétienne
reste celui du judaïsme avec au centre la fête de Pâques et sa Cinquantaine.
Le plus ancien témoin en est la chronologie des Actes : Jésus ressuscité « s'est
fait voir aux apôtres pendant quarante jours» (Ac 1:3), puis « leur est enlevé pour
le ciel» (Ac 1:11) et, le jour de la Cinquantaine ou Pentecôte, « tous furent remplis
de l'Esprit» (Ac 2:1-4) les instituant témoins du Christ (Ac 1:8) et fondant ainsi
l'Église.

Ce cadre chronologique, d'ordre théologique, va progressivement se
traduire dans un calendrier liturgique propre aux chrétiens. A la fin du IIe

siècle, on connaît l'existence d'une Cinquantaine, de Pâques à Pentecôte, qui
célèbre d'un bloc, au long d'une suite continue de 50 jours, le mystère de la
résurrection du Christ. Au IVe siècle, on va fixer un jour déterminé pour
célébrer les trois aspects du mystère pascal mis en évidence par les Actes des
Apôtres : la résurrection de Jésus, son ascension et le don de l'Esprit-Saint.
Faisant pendant au dimanche de la Résurrection, le dernier jour de la
Cinquantaine devient la fête chrétienne de Pentecôte, dont la nuit est réservée
aux baptêmes et organisée sur le modèle de la vigile pascale. Au VIe siècle, une
semaine ou octave prolonge la fête.

Si Pâques célèbre l'événement de la résurrection de Jésus, la Pentecôte
célèbre l'institution qui prolonge l'événement : l'Église, cette assemblée
suscitée et animée par l'Esprit-Saint.                                                                                                                                                         

Abbé M. Villers

HISTOIRE LITURGIQUE 
DE LA FÊTE DE PENTECÔTE.
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Viens, Saint-Esprit viens,
Ouvre le ciel, descends sur nous.
Viens, Saint-Esprit viens,
Feu éternel, embrase-nous.
Viens, Saint-Esprit viens,
Touche la terre, descends sur nous.
Viens, Saint-Esprit viens,
Amour du Père, embrase-nous.

Sois le feu qui me guérit.
Sois l'amour qui me bénit.
Voici mon cœur, voici mon cœur.
Viens déverser ta tendresse
Au milieu de mes faiblesses.
Je n'ai plus peur, je n'ai plus peur.

Viens, Saint-Esprit viens,
Fends l'atmosphère, 
Descends sur nous.
Viens, Saint-Esprit viens,
De ta lumière, envahis-nous.

Sois le feu qui me guérit.
Sois l'amour qui me bénit.
Voici mon cœur, voici mon cœur.
Viens déverser ta tendresse
Au milieu de mes faiblesses.
Je n'ai plus peur, je n'ai plus peur.

Une pluie de guérisons
Pour notre génération.
Voici nos cœurs, voici nos cœurs.
Dans l'onction de ton Esprit,
Dans l'amour qui m'envahit,
Je n'ai plus peur, je n'ai plus peur.

CÉLÉBRER LA PENTECÔTE
(suite de la page 3)

SAINT ESPRIT (VOICI MON CŒUR)
(Chant du groupe Glorious - Audible sur YouTube - Texte sur Musixmatch)

Il y a, dans le mouvement même du don, une confiance faite aussi à
ceux qui n'accueilleront pas, et la possibilité du refus : la possibilité de la
mort violente que Jésus a acceptée. Le Fils s'est remis totalement entre les
mains des hommes, parce qu'il était totalement remis à la volonté du Père.
Au-delà de la violence et du refus des hommes, Jésus a remis le pardon
entre les mains du Père, et Dieu a transformé le don en pardon,
surabondance et excès d'amour. C'est de son abandon, de sa pauvreté que
Jésus nous a rendus riches (2 Co 8:9). L'appel pressant de Paul aux chrétiens
de Corinthe n'a d'autre fondement ni d'autre argument que celui du Christ
qui donne sa vie pour nous. Qu'est-ce donc alors qu'être riches? Savoir
accueillir, reconnaître et partager...



Éditeurs respons. : J.-M. Ista, curé de Theux + M.-P. Forthomme, coordinatrice pastorale de Spa

PHOTO DE COUVERTURE

Vitrail de Pentecôte
Église de la Réconciliation (Taizé)

Ce vitrail, ainsi que les autres vitraux de la grande église de Taizé, est
l’œuvre de l’un des sept premiers frères de la communauté à y faire leurs
vœux en 1949, Éric de Saussure. Né à Genève en 1925 et fils d’un grand
pasteur et théologien, il rejoint la petite communauté créée par Roger
Schutz après des études artistiques à Paris et à Florence. Et c’est en 1964
qu’il crée ces vitraux petits en format, mais grands en ce qu’ils représentent,
pour cette église dite de la Réconciliation, symbole à la fois de la
réconciliation franco-allemande – le petit village de Taizé était tout près de
la ligne de démarcation – et symbole du rapprochement entre Églises
chrétiennes. 

Et l’on connaît le rayonnement de cette communauté, réduite au départ
et formidablement élargie et vivante aujourd’hui. On ne peut qu’y voir
l’œuvre de l’Esprit représenté dans ce vitrail de la Pentecôte. 

L’iconographie chrétienne recourt traditionnellement à trois images
pour représenter l’irreprésentable, l’Esprit : le souffle ou le vent, en écho
au récit de la création, la colombe à celui du déluge et, dans le Nouveau
Testament, au baptême du Christ, le feu et les flammes à l’événement de
la Pentecôte raconté dans les Actes des Apôtres. 

Ici, l’artiste rassemble à sa manière les trois images. Le motif principal
est sans conteste l’oiseau. Mais à la différence de la colombe blanche
traditionnelle, il est rouge, couleur feu, et sa forme est tout à fait stylisée
et ses ailes, qui le débordent, donnent l’impression qu’il déploie toute son
énergie à fendre l’air et le vent, à s’en dégager même. Tout évoque le
mouvement et la puissance. Mouvement circulaire, ouvert cependant à
l’arrière de l’oiseau qui vient du Large, de l’Ailleurs, et cassé à l’avant, là
où son bec vient buter, brisant la fermeture. Puissance du feu qui embrase
et se diffuse.

Les apôtres étaient réunis « tous ensemble» alors que survint un bruit
venant du ciel « comme le souffle d’un violent coup de vent», qui eut pour
effet de délier les langues. Irruption de l’Esprit brisant le cercle où ils étaient
enfermés : cercle d’amis, cercle de l’entre soi, mais aussi cercle de la peur
qui paralyse. L’Esprit dénoue, ouvre, fait sortir, envoie… 

Lors d’une homélie pour temps de Pentecôte, frère Aloïs, actuel prieur
de la communauté, prononçait cette parole dont le sens résonne
particulièrement en ces temps troublés : «Heureux qui ne s’abandonne pas
à la peur, mais au souffle de l’Esprit Saint…»
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